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"Pour mieux connaître une personne inadap­
tée, accepteriez-vous de l'accueillir
chez-vous, pour un après-midi?" Supposons
que quelqu'un vous pose sérieusement cette
question, quelle sera votre réponse? Et
si votre réponse est négative, quelles
sont honnêtement vos raisons?

Avec 6 étudiants, Pierre Paradis, profes­
seur du département des Sciences de
l'éducation à l'UQAR, a procédé à un son­
dage en 1977, dans la région de Montréal,
pour mieux connaître le comportement des
citoyens face à la personne inadaptée.
Il s'agissait dans un premier temps d'éva­
luer les connaissances des personnes face
à huit types d'inadaptés: l'aveugle, le
sourd, le paralytique cérébral, la per­
sonne en chaise roulante, le déficient
mental, le malade mental, le délinquant
et le criminel. Et dans un deuxième
temps, leur proposer d'accueillir à domi­
cile l'un ou l'autre des huit types

--cl ' inadaptés.

Le sondage révèle que 83% des 1 081 per­
sonnes interrogées ont dit "non", lors­
qu'on leur a fait cette proposition, pour
l'ensemble des types d'inadaptation. Et
sur les 17% qui avaient exprimé "l'inten­
tion" d'accueillir une personne inadaptée,
pour un après-midi, plus de la moi~ié

(56%) ont dit "non" lorsque la situation
réelle leur était offerte, peu de temps
après. 91% des gens ont donc refusé.

En somme, on tolère la personne inadaptée
qans la société, pourvu qu'elle ne dérange
pas notre vie privée!

Pierre
Paradis

Un peu d'histoire

Avant 1965, au Québec, les établissements
qui s'occupaient de personnes inadaptées
étaient centralisés autour des grandes
villes. Pour recevoir des soins, un en­
fant sourd de la Gaspésie devait obliga­
toirement déménager. Les organismes re­
ligieux et de charité prenaient soin des
handicapés, mais la plupart des déficients
mentaux étaient bien souvent "parqués"
dans des institutions privées, à but lu­
cratif.

Entre 1965 et le début de '70, la Révolu­
tion tranquille suscite, comme dans le
domaine de l'éducation, une vaste institu­
tionnalisation des établissements pour
inadaptés. Les services sont plus régio-

(s u l t e à la p.2)



domicile des gens qui ont des défic iences
telles la surdité ou la paralysie, mais offrir
un fauteuil à des éléments de délinquance ou
de maladie mentale provoque une grande mé­
fiance chez tous, sans distinction.

La personne qui est différente crée un ma­
laise en partant. " Le rejet de l'anormal de
l'inconnu, et même du simplement di fféren~,
est une réaction. pri mitive fondamentale",
a~firme R. Perron. ~ais ne faut-il pas ques­
tlonner individuellement ce retranchement,
balayer les préjugés qui peuvent s'incruster,
en ce qui concerne notre comportement face à
la personne inadaptée? Celle-ci ne mérite-t­
elle pas au moins un traitement égal?

Pierre Paradis reconnaît cependant les limi­
tes de cette analyse . En proposant aux gens
interrogés de recevoir à domicile des person­
nes comme Guy Lafleu r, René Lévesque ou
Fabienne Thibault, ces "déviants positifs"
peut-on dire, on peut présumer que plusieurs
auraient refusé de toute facon! Il serait
intéressant de pouvo ir vérifier.

Un malaise

Sur une échelle sociale l'implicat ion des
inadaptés progresse: le~ grosses compagnies
doivent en engager un certain nombre, plu­
sieurs établissements éliminent les barrières
architecturales, l'école s'ouvre davantage.
~ais en dépit de tou tes ces lois, comment
évolue la situation quotidienne d'interac­
tions avec les inadaptés? Il existe de plus
en plus d'occasions, du fait que les inadap­
tés sont davantage présents dans les lieux
publics. "C'est à chacun de faciliter leur
intégration, en les considérant comme des
individus à part entière", affirme Pierre
Paradis.

Pour refuser l'accueil, trente-six raisons
sont invoquées, mais les principales sont:
"je n'ai pas le temps" (20%), "je ne suis pas
là l'après-midi" (14,4%), "cela ne m'intéresse
pas" (13,1%), "expérience personnel le suf­
fisante" (12,2%), "elle me rendrait trop
nerveux" (6,9%), "je ne saurais comment la
recevoir" ( 6 , 3 %) . On men tionne aussi des
raisons de santé, de crainte, ou bien que ce
ne serait pas bon po ur le s enfants ...

L'année de certains handicapés

Quel bilan peut-on dresser de l'Année de la
personne handicapée, qui s'achève avec une
certai~e langueur?
Selon Pierre Paradis , "on a réussi à faire du
bon marketing avec des personnes handicapées
comme Rasanne Laflamme, Douglas Lyon et Terry
Fox.C'est un gain appréciable pour tous les
handicapés physiques. Cependant, les handica­
pés mentaux sont encore une fois défavorisés.

"L'association qui s'occupe des en fants in­
firmes en est une qui ramasse le plus de
fonds, même si l'incidence de ce handicap est
relativement faible. Un enfant infirme
c'est une image qui se v end bien. Un m~lade
mental, ça attire moins l e s sentiments. Il y
a pourtant au Québec au moins 5 fois plus de
déficients mentaux ( 3 % de la population) que
de handicapés physiques." •

~près avoir construit des centres pour handi­
cap é s p h Ys i que s, I a vag u e ·du d é but - des an née s
'70 ~m~ne l'érection d'institutions publiques,
en reglon, pour les jéficients mentaux et les
mésadaptés sociaux. Le principe était de re­
grouper, dans leur région, dans un établisse­
ment spécial, les personnes malades.

P~r2llèlement à cela toutefois, une nouvelle
idéolog ie ) souhaitant l'intégration sociale
de la personne inadaptée et sa scolarisation
optimale, entre en conflit avec le développe­
ment des institutions.

LIEU DE MALAISE
(s u i te de 1a p. l )

nalisés: on construit la Villa de l'Essor
à Saint-Anaclet, le Pavillon de la Falaise
à Hauterive.

Toujours est-il que l'idéologie de normalisa­
tion a tracé son chemin depuis et le fait
cl' intégrer à la vie "normale~' l'enfant inadap­
té est un phénomène de plus en plus accepté.
L'objectif est de rendre capables les person­
nes de vivre en société malgré leur handicap.
Les établissements deviennent des lieux
d'hébergement uniquement pour les cas plus
sérieux. ~ais comment les adultes réagis­
sent-ils à cette présence de plus en plus
envahissante des inadaptés dans la société~

~ccepteraient-ils je s'asseoir sur le ~ême

banc Jans l'autobus, Je manger à la même
table~ Permettront-ils à leur fille de sar­
tlr 3vec une personne J§ficiente? ~ leur
enfant de jouer avec un copain sourd ou en
chaise roulante? Les gens accepteront-ils
de s'ouvrir à la personne inadaptée au point
de l'accueillir à domicile, pour quelques
heure s :'

En 19 7~, une opération du ministère de l'Edu­
cation et Ju ministère des Affaires sociales
soumet aux commissions scolaires la responsa­
bilité de s~olariser les enfants résidant
clans les i n s t i tut ion s pou r i nad a p tés. En: '76, à
Sainte-Agnès, une classe pour enfants sourds
est ouverte dans une école régUlière. Pierre
P:1radis estlme que "le ~EQ aurait vu dans ce
réseau la ?ossibilité de placer des ensei­
gnants".

Pierre Paradis s'est intéressé particulière­
ment à ~ette dernière question. Sa thèse de
maîtrise a j'ailleurs porté sur le comporte­
ment je la population face à la personne
inadaptée. ~onsieur Paradis a par ailleurs
0ccupé pendant six ans le poste de directeur
du Conseil du Québec de l'enfance exception­
nelle, un organisme mis sur pied pour essayer
j'assurer ~es servicès aux personnes sour­
frant j'~n handicap.

Le sondage

Les gens interrogés lors du sondage ont
exprimé "l'intention" d'accueillir à domicile
~ne personne inadaptée dans une proportion de
l~% . 0n accepte plus facilement d'accueillir
l'~veugle i ~ 2 , 8 % ) et la personne en chaise
r 0 u Lan t e ~. .: l , 6 %) que l e cri min e 1 ( 1 0 , .2 %) 0 li

le rn a l a J e .ne n t a l (10% ). Les variables comme
~a langue, le milieu ( r u r a l ou urbain ) et le
sexe des personnes interrogées sont des fac­
teurs peu influents. ~e refus est généralisé.
Les gens plus scolarisés accepteraient un peu
plus que les autres le fait d'accueillir à

2-----------------------
UN



-----------------------------------------------------3/
L'avenir du français dans la science

Inquiétudes et mesure à prend e
La langue française dans la recherche scien­
tifique et technique se trouve ~ un point
tournant de son avenir. Début novembre, à
Montréal, environ 250 scientifiques du monde
francophone se réunissaient lors d'un Collo­
que international organisé par le Conseil ~e

la langue française du Québec, pour discuter
de l'avenir du français dans les publications
et les communications scientifiques et tech­
niques. D'Europe, d'Afrique ou d'Amérique,
la francophonie s'est montré inquiète. L'an­
glais tout puissant envahit de plus en plus
les sphères supérieures du savoir ainsi que
les moyens de diffuser ce savoir. La présen­
ce du français, dans des domaines de pointe,
régresse constamment.

Pour Gilles Boulet, président de l'Université
du Québec et conférencier à ce colloque, la
tendance actuelle de plusieurs scientifiques
francophones qui publient le meilleur de
leurs recherches en langue anglaise peut
"mener à une catastrophe culturelle", à la
"régression d'une civilisation". Selon lui,
le développement technologique ne va pas sans
le développement économique, et la réalité
est qu'un pouvoir économique, politique et
monétaire impose sa langue présentement dans
le domaine de la science. "La civilisation,
dit-il, qui s'offre elle-même à la domination,
avec la participation de ses élites culturel­
les, s'achemine vers sa déchéance."

Quelques faits

Une enquête réalisée par l'Institute for
Scientific Information, de Philadelphie, in­
dique une certaine détérioration de l'usage
du français pour l'ensemble des textes scien­
tifiques publiés par les chercheurs de France
et du Québec.

Entre 1974 et 1980, l'usage du français par
les chercheurs de France dans les publica­
tions scientifiques et techniques a régressé
de 69,5% à 57,9% en sciences médicales et
biologiques, de 40.4% à 21,2% en physique et
en sciences de l'ingénieur, de 74,6% ! 43,3%
en chimie, et de 93,5% à 80,4% en mathémati­
ques. Au Québec francophone, la proportion
des articles publiés en français passe de
34,1% à 30,6% en sciences médicales et en
biologie, de 7,6% à Il,8% en physique et en
sciences de l'ingénieur, de 21,6% à 8,9% en
chimie et de 33,9% à 13,3% en mathématiques.

(Prenons note cependant que des enqu!tes sem­
blables menées par des organismes français et
québécois trouvent des pourcentages d'articles
rédigés en français sensiblement plus élevés,
dans ces mêmes domaines.)

De quoi être inquiet: Par contre, la situa­
tion est beaucoup moins grave dans les scien-
ces humaines , qui représentent le quart des
articles publiés, et qui sont rédigés par les
chercheurs francophones du Québec à 78% en
français.

Pourquoi . l ' a n g l a i s ?

Aujourd'hui, la communication de ses idées,
de ses résultats de recherche est essen­
tielle. Fini le temps du petit laboratoire

isolé, à la Curie. Pour percer sur la scène
internationale, il faut confronter ses re­
cherches avec ce qui se fait de mieux dans le
monde. Si on veut progresser, il faut voir
ce qui se fait ailleurs. Comme la recherche
est de plus en plus spécialisée et que les
spécialistes éparpillés dans le monde utili­
sent bien souvent l'anglais, il devient donc
nécessaire pour demeurer dans le circuit de
communiquer en anglais.

Cependant, plusieurs chercheurs refusent
cette pseudo-fatalité et considèrent que le
choix de la langue de publication implique
une dimension sociale. La langue française,
disent-ils, est aussi un véhicule scientifi­
que international important et riche en .
nuances. L'utilisation unique de l'anglals
mène à une colonisation de l'esprit sans pré­
cédent.

Mesures à prendre

Que faire pour améliorer le sort du français
dans la recherche scientifique: Plusieurs
intervenants, lors du colloque, ont indiqué
qu'il fallait développer une francophonie
forte. Des Québécois et des Africains ont
fait appel à la France pour qu'elle s'ouvre
davantage aux autres cultures francophones du
monde. Des échanges soutenus sont essentiels.

Il faudrait par ailleurs identifier les points
forts, les champs d'excellence de la franco­
phonie et développer ceux-ci en priorité.
Pour cela, il est nécessaire d'améliorer les
revues savantes actuelles et une contribution
gouvernementale est sollicitée afin d'en di­
minuer les coOts de fabrication et de distri­
bution, de plus en plus prohibitifs pour les
bibliothèques et les chercheurs du monde.

(suite à la page 4)



EN HE..
• L'Association le Soleil, le Vent Inc. prépare

un colloque qui se tiendra les 25 26 et 27
février 1982 à la Grande-Maison d~ Sainte­
Luce-sur-Mer, intitulé Ve~~ une ~oc~été plu~

écolog~Que. Elle est â la recherche de
chercheurs et chercheuses, patenteurs et
patenteuses, dans le domaine des énergies
nouvelles (vent, soleil, biomasse, e t c . ) d'ha­
bitats écologiques, de ressources écologiques
(agriculture biologique, for~t), d'alternati­
ves au mode de vie actuel ...

Elle aurait besoin de la présence de ces
personnes pour participer au colloque, soit
comme conférenciers(ères), personnes-ressour­
ces, animateurs(trices), intervenants(es) au
niveau de kiosques d'information, etc.

Les personnes intéressées devront communiquer
avec les organisateurs(trices) avant le 20
novembre, soit en écrivant à: Environnement­
Ënergi e, 1478 Jacques -Cart ier, Ap p . 2 , Mont­
Joli, G5H 2V4, ou en téléphonant à 7ïS-3699.

~ Jusqu'au 30 novembre, à la Galerie Basque,
Le~ m~lle et un ge~te~ du quot~d~en, exposi­
tion de Cecile Grondin-Gamache, Beauceronne.

• Le samedi 21, à 20 h 30, salle Georges­
Beaulieu, Fanta~me~ et thl~ap~e, avec le Dr
.J . Y. Des jard i n s .

L'aven~~ du 6~anca~~ dan~ la ~~~~nc~

INQUIËTUDES ET MESURES A PRENDRE

(suite de la page 3)

Des prix pourraient !tre accordés pour les
meilleurs textes scientifiques spécialisés et
l:s meilleure~ communications, lorsque présen­
tes en françaIs. De même, les meilleures re­
vues francophones pourraient être récompen­
sées. La coercition, pour imposer la rédac­
tion des recherches en français, semble fort
peu populaire chez les chercheurs, soucieux
de leur liberté d'action, mais les mesures
incitatives pour améliorer la situation du
français captent l'adhésion de la plupart.

Les chercheurs sont plutOt divisés quant â la
pertinence de la traduction en anglais. Cer­
tains affirment que, pour percer, les revues
francophones devraient également traduire et
présenter leurs textes en anglais; à tout le
moins, elles devraient présenter un résumé
substantiel de chaque texte en anglais, et
même dans d'autres langues. D'autres préten­
dent qu'il ne faut pas jouer le jeu des an­
glophones, qui assumeront bien eux-mêmes les
frais de traduction ~i le texte fait preuve
d'excellence.

Ces revues, pour être compétitives, devraient
~tre plus sévères dans le choix des textes
rehausser leur présentation, publier rapid~­
ment et être diffusées avec audace.

4~~;-;;~~~~~;;---_1 ---

L'excellence est d'ailleurs une notion qui
revient souvent. Quelle que soit la langue
utilisée, un travail scientifique de grande
qualité atteint toujours les personnes inté­
ressées, qui font tous les efforts nécessai­
res à ce moment pour comprendre le sens exact
de la recherche en question.

• Du 18 novembre au 20 décembre, au Musée ré­
gional, on peut voi~ l'exposition de dessins
du Rimouskois Paul-Emile Saulnier, intitulée
Oe~l pou~ Oe~l. Ce dernier a signé plusieurs
des affiches et programmes pour le Cinéma 4.
Il enseigne les arts plastiques au Cégep de
Rimouski.

Certains estiment que l'imprimé s'en va.
BientOt, l'ère des écrans cathodiques amènera
le chercheur à visionner électroniquement des
résumés de textes, dans la langue qu'il veut,
et à recevoir 's u r demande, par photocopie,
les textes qu'il souhaite approfondir, dans
la langue de publication.

Au Centre civique, le mercredi 18, La 6am~lle

Toucou~t en ~olo ce ~o~~, pièce de théâtre du
TPQ.

• Au Cinéma 4, les dimanche (15 h et 20 h) et
lundi (20 h) 22 et 23 novembre, Ratataplan,
un climat poétique et drOle.

, !

,4\JNIVERS4IRES
16 novembre:

17 novembre:

17 novembre:

20 novembre:

22 novembre:

Des chercheurs, enfin, demandent aux gouver­
nements de développer une banque de données
scientifiques concurrentielle aux puissantes
banques américaines. Il faudrait aussi amé­
liorer les dictionnaires spécialisés, être
plus ouvert aux néologismes, moderniser l'en­
seignement du français, soigner la qualité de
rédaction des étudiants gradués.

Le: :ep~ésentants des gouvernements français et
quebecols, Jean-Pierre Chevènement et Jacques­
~van ~~r~n, se sont par ailleurs entendu pour
Inten~lfIer la coopération scientifique et tech­
n~loglque en. mettant l'accent sur les implica­
tIons economlques, sur les programmes conjoints
de formation de chercheurs et sur la création
de centres d'excellence.

Le colloque a donné lieu à de francs échanges,
à une p ris e d e con s cie n c e des che r che urs
francophones. Mais entre les avantages indi­
viduels de publier en anglais et l'appel col­
lectif contre la dégradation du français par
une diffusion croissante, en langue étrangère,
de la r e c h e r c h e faite en terres francophones,
q u e c h 0 i s j r o n t les c lael' che U}' s '? •

• Le lundi 16, au Conservatoire à 20 h 30 il
Y au:a récital de poésie et d:orgue avec'
GabrIelle Mathieu et Jean-Guy Proulx.

Régine Bérubé-COté, Bibliothèque;

Ulric-Antonio Duchesne, Service
des terrains et bâtiments;

Yves Paquin, département d'Océa­
nographie;

Berthe Lambert, département de
l'Administration;

Réjean Martin, Bureau régional
de l'UQAR à Matane.
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Une clinique de volley-bail

Hui~ joueurs de volley-baI l de l'équipe mas­
culIne de l'UQAR ainsi que trois représentan­
tes d~ l 'équ ipe féminine ont pa rticipé, le
samedI 7 novembre dernier, à une clinique de
volley-baIl, afin d'améliorer leur endurance
physique. ~ario Côté , entraîneur de l'équipe
de vo lley -baIl masculine et étudiant en déve­
loppement régional , était responsable de la
clinique.

En avant-m id i , les par ticipants devaient ré­
péte r une sé rie de mouvements de base spéci­
fiques

En avant-midi , les participants devaient =é­
péter à plusieurs repr ises un e série de mouve­
ments de base spécifiques au volley-baIl com­
me des élans et des plongeons . Sur l'he~re
du midi , ils pouva ient visionner, en mangeant,
les finales de volley-ball des Olympiques de
19 76 , à Montreal. En après-midi, on mettait
à l'épreuve les techniques de jeu du volley­
baIl, en faisant alterner des périodes de jeu
avec des exercices d'endurance physique.

Les objecti fs de la clinique étaient d'amélio­
rer l'endurance des joueurs: dans un tournoi,
pour gagne r la fi nale, il est essentiel de
j o u e r auss i b ien au début qu'à la fin et
aussi, d 'avoi r un bon mora l d'f;quipe, même en
état de fa tigue.

Tous et toutes ont réussi à passer à travers
l'épreuve hono rablement!

En décembre, une seconde clinique est envisa­
g é t~, a V e c 1 a par tic i Ila t i o n d ' U Il e é 4 u i P c d e
l'extérieur .

EN ~EF. ..
-Une vingta ine de jeunes du Secondaire II de

l 'école Langevin, de Rimousk i, sont venus vi­
siter notre un iversité, la semaine dernière .
Il n'est jamais trop tOt pou r connaître un
peu les domaines possibles d 'études que pro­
pose l'un ivers ité. Les élèves sont passés
par la b ibl iothèque , l'informatique, l'océa­
nologie , le gymnase et la cafétéria.

- Le mardi 1 7 , une con férence s er a donnée au
Salon bleu d e l' UQA R, à 1 2 h 1 5 , s u r le nou­
veau d roit de l a fa mille . I l s'agit de
prendre connaissance des dive rs aspects de la
l o i 89 , sur le n o u v e a u code civil , qui traite
de l'égali té de l'homme et de la femme entre
eux et devant la lo i , et de la liberté des
personnes dans l a façon d 'organiser leurs
relations familiales. Deux avocats de l'aide
juridique , Jacques Racine et Raoul Poirier,
seront présents . Bienvenue à tous l

• ~arie-France Ouelle t a é té no mmée au poste de
sténo-commis -dactylo , af fectée au cours multi­
médiat isé. On peut l a re joindre a u poste
1 6 6 5 .

• Félicitations à Richard Fourn ie r, graphiste
au Servi ce de l'aud io-v isuel, papa pour la
première fois . C 'est un garço n!

LES REPRESENTANTS SYNDICAUX
RENCONTRENT LES ETUDIANTS

Respectivement au nom du Syndicat du personnel
non enseignant et du Syndicat des professeurs
de l'UQAR, Céline Dupuis et Serge Côté, avec
d'autres représentants syndicaux de Rimouski,
rencontraient les étudiants de l'UQAR, jeudi
dernier. Il s'agissait d'une première rencon­
tre de sensibilisation au sujet des coupures
qui affectent la plupart des services publics
au Québec, particulièrement dans les secteurs
des affaires sociales et de l'éducation.

Serge COté affirme que la situation se dété­
riore dans le milie u universitaire. Si aucune
mesure de mise à pied n'a été prise encore , il
existe des situations de non-remplacement des
personnes qui partent en congé. De plus, une
di:aine de postes vacants présentement risquent
de ne pas être comblés. Cela crée toujours une
surcharge de travail pour les personnes qui
continuent le boulot.

Par ailleurs, certa ines mesures spéciales, re­
marque Serge COté, affectent particulièrement
la qualité de la pédagogie universitaire, sur­
tout pour une université périphérique: diminu­
tion des services téléphoniques, réduction du
budget pour inviter des conférenciers, coupu­
res importantes dans les activités des modules,
diminut ion des visites sur le terrain dans
certains cours.

Le Syndicat du personnel non enseignant cons­
tate pareillement que les coupures affectent
à certains endroits la qualité des services
offerts . Pendant que la clientèle étudiante
augmente, le nombre d'employés reste stable.

• Gaston Desrosiers et Jean-Claude Br8thes du
département d'Océanographie de l'UQAR, d~nne­
ront une conférence le jeudi 19 novembre, à
15 h, à la Salle de conférence du Laboratoire
océanologique. Leur communication portera
sur "l'étude de l'endofaune benthique de la
région des estuaires St-Jean et Ro~alne ­
Basse Côte-Nord". Le tout est organisé con­
jointement par le département d'Océanographie
de l'UQAR, par l' r~RS-Océanologie ainsi que
par la Société canadienne de météorologie et
d ' 0 c é an 0 gr a phi e ( SC~10) .

• Signalons l'ouverture d'un bureau de courtiers
en valeurs mobilières à Rimouski, la maison
Tassé et associés.

• Les étudiants et étudiantes peuvent, jusqu'au
23 novembre, passer au local 0-203 ( a v e c une
carte d'identité) afin de voter pou~ désigner
un étudiant(e) au Conseil des études. En
nomination: Vincent Breton radministration~,

Claudette Canuel rcommuni~ation et admi~is-

t rat ion) e t ~1 i cha e l Sken e (s 0 cio log i e ) .

.Le party de ~o~l des emp10yés ~es ) syndiqués (es )
( pe r s on n e l enseignant et de service ) Je
l'UQAR aura lieu le jeudi 1- décembre, à
partir de 17 h. Une date à inscrire à votre
agenda.



L

ADePTEJacque. Godllout .. l'UQAR

6---------------. -----

L'écrivain Jacques Godbout sera à l'UQAR, le
jeudi 19 novembre prochain, ! 20 h 30, pour
présenter son dernier livre intitulé Le~ t~te~

a Pap~neau. ·1 1 se moque all~grement, paratt­
il, de nos chers chamailleurs de la sc~ne

politique, Lévesque et Trudeau en tate. Dans
sa conférence, il parlera des rapports entre
l'écrivain et l'écriture. Le tout est orga­
nisé par le module de Lettres et se déroule
au Salon du personnel de l'UQAR. L'entrée
est libre.

;

La compagnie XEROX Canada Inc. est à la re­
cherche de représentants des ventes. Les
étudiants (es) finissants (es) intéressés (es)
peuvent se procurer des formules de demande
d'emploi et un pamphlet explicatif au Service
de placement. La date ultime pour remettre
votre demande a été fixée au 20 novembre 1981
à 16 h.

• Nous désirons inviter les étudiants (es) qui
termineront leurs études à la fin de la ses­
sion d'automne '81 ou d'hiver '82 ~ passer au
Service de placement, local 0-110-1, afin de
compléter une offre de services du minist~re

du Travail et de la Main-d'oeuvre du Québec.

• Veuillez prendre note que la compagnie roc
(anciennement appelée Iron Ore) tiendra sa
séance d'information avec projection de dia­
positives le 17 novembre 1981, de 9 h ~

10 h 30, au local F-30S, au lieu du 16 novem­
bre.

EN HE..
• Les étudiants(es) qui voudraient participer

au séminaire international de ·198 2 de l'En­
traide universitaire mondiale du Canada, qui
se déroulera durant sept semaines en juillet
et aoOt 1982, au Costa-Rica, doivent entrer
en communication avec Denis Choinière ou
Rosaire Dionne, au local 0-109-1. La date
limite pour faire parvenir son formulaire
est le 7 décembre 1981. Le programme comporte
l'étude du développement des régions de ce
pays. La langue de travail est le français
(la connaissance de la langue espagnole peut
s'avérer utile) et les thèmes de recherche
possibles vont de · la sociologie à l'économie,
à l'agriculture, à la géographie, à l'éduca­
tion, sans oublier les sciences de la santé.
Trente étudiants(es) et trois professeurs
seront choisis, à travers le Canada. L'EUMC
s'occupe d'une bonne partie des coOts occa­
sionnés par un tel voyage.

cor4ITE EXECUTIF

A sa rêunion (216e) du 9 novembre 1981, le comita
exêcutif a rêsolu:
- d'accepter la démission de r·1me r1arilyne Cou1ornbe de

la commission de vie ~tudiante;

de nomner r·nte Ann Jean ~ 1a conmt ss ion de vie
êtudiante;
de modifier la date d'engagement de r1. Guy Perron
comme professeur substitut en comptabilitê au
dêpartement des sciences de l'administration;
d'adopter une politique concernant certains revenus
des commandites de recher che;
d'approuver un contrat avec la firme Rayet associês;
d'approuver un contrat avec la firme Technisol Inc.;
d'approuver une commande de papier chez J. -B. Rol1afJd
& Fi 1s LtaP.;

d'adhérer a une entente entre 1'UQ et l'UQ~~ relative
au systême BADADUQ II;
d'accorder une 1ibérati on cl r·1. Serge Bêrubé pour qu' i 1
puisse agir comme coordonnateur gênêral des champion­
nats sportifs quêbêcois 1982 cl Rimouski;
d'approuver un contrat avec le ministêre de l'êduca­
tion pour le codage des proj ets de recherc he subven­
tionnés ou command;t~s;

d'autoriser le remplacement de ~~e Lorraine Michaud
au poste de stêno-commis -dactylo pendant son affec­
tation temporaire au poste de secrétaire du dêparte­
ment des sciences de 1lêducation .

COff·1ISSION DES ETUDES

A sa réunion (138e) du 10 novembre 1981, la commi ssion
des !tudes a rêsolu:
- de recommander llêmission de 57 diplômes de premier

cycle et de 2 diplômes de deuxième cycle;
- de recommander au consei l d'administration des modi­

fications relatives au régime des ~tudes de premier
cycle (rêg1ement UQAR~2) ;

- de recommander au consei l d'administration un projet
de politique et de priorités globales relatives au
perfectionnement et aux congês sabbatiques pour
l'année 1982-83;

- de former ~ titre expérimental pour une période de
deux ans un comitê de d~ve1oppement pédagogique;

- de nommer t1me Luce Lacombe au comit~ des servi ces à
1a coll ectivi të ;

- d'accepter le principe d' une période de l ecture de
deux jours en session d'automne et d'une semai ne en
session d'hiver;

_ d'approuver la descript ion de trois cours du progr~

de baccalauréat d'ensei gnement professionnel;
de modifier les programmes de certificat de premier
cycle en enseignement du français (PPf·1F).
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